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iço S E X SE Y
l ’honora phifieurs fois de fa SEXTUS , Xystus ou Six-
vifits . On a de lui : I . Mémoire TUS , philofophe qui fetnhie
fur le Calcul intégral , Paris , avoir vécu dans laie , ou 3e . fie-
1748 , in 8°. II . Philofophm cle . n ’eft connu que parles Sen-
■naturalis prïncipia mathematica tences , que nous n’avons qu

’en
iNcwtoni , cum commentant , larin {hors quelques fragmens
i*7s9- *74 * > 4 vol . >n "4°

> il S recs que Stobée nousacon-
a travaillé à cet ouvrage avec fervés ) . Rufin d’Aquilée en eft
le P . FrançoisJacquierfoncon - le traduâeur , il les attrihuoit
frere & Ion collègue infépa- au pape h . Sixte II . S . Jerome
Table . Ce commentaire a con - l ’a repris . de cette attribntion,
iribué à mettre en vogue les Comment, in Jercm . , c . xxn ,
fyftêmesdu philofopheAnglois, item , in E {cch. , c . xvili,
pour lequel le P . le Seur s ’é - item . Epijl . ai Cufiphontem. S.
toit peut-être un peu trop en- Auguftin avoit d’abord adopté
thoufiafmé. le fentiment de Rufin , mais il

SEXTUS - EM.PYRICUS , lerejette dans fesRètraElations.
philofophe Pyrrhonien , fous Beatus Rhenanus publia la ver-
l ’empire d’Àntonin le Pieux , fion de Rufin fur un ancien
ctoic médecin de la fefte des exemplaire qu ’il .trou va à Sche-,
£ tnpyriques. Nous avons de lui leftad , Apud divam Fidem y fous
un ouvrage en dix livres, . où ixvnie '. XyfliphilofophiEnchi-
il dil’pute contre toutes les ridïon feu[entendu pire & chrif-
fciences , & un en trois livres tianct cum pi’æfatione' 3 . Rke~
qui contiennent les fentimens nani Bafilecc , 1516 , in - 40.
des ' Pyrrhoniens ; cé dernier On les a Couvent réimprimées
a été traduit . en français par depuis. Si e.ffeéiivement toutes
Huart , fous le titre de Hypo- ces fentences lont de céXyJlus,
typojes ou inflitunons Pyrrho- on 11e peut guere douter qu ’il
niennes, avec des notes , 1725 , n ’ait été chrétien , à moins que
ïn- 12 . C’eft à tort qu ’on a ac - comme d’autres philofophes , il
eufé le favant Huet d’avoir ne le (bit paré des maximes 6c
puifé dans cet ouvrage fesQuef- du langage de l ’Evangile , fans
lianes Alnetana. . La meilleure en prendre l’efprit . M. Sieberen
édition des ouvragesde Sextus- a donné une édition à Leipfig,
Empyricus , eft celle de Fa- en 172 ^ , fous le nom de Sixte
bricius , en grec & en latin , II , pape ..& martyr , & foiitient»
ïn - fol . , Leipftg , 1718 . La ver - , comme Rufin , qu ’il en eft -le
(ion eft de Henri Etienne . On véritable auteur,
lui attribue. encore Sexti Placiti SEŸDLlTZ, {Frédéric - Guil-
vel Platonici , de mtdicinâ ani- laume , baron de ) né dans le
malium , beftiarum , pecorum & pays de Cleves en 1722 , fe fit
aviumliber, , Bâle , t Ç39,111 -4°, un^grandnom au fer vice du roi
avec les notes de Gabriel Hu -^ de Pruffe,oùil parvint au grade
Tn | ,merSi d autres le donnent de général de cavalerie . Dès la
à . Sextus de Cheronee , phi -, première guerre deSiléfieil fe
lofophe Platonicien , neveu de diftingua , mais la guerre de
Plutarque , & précepteur de fapt ans fut le théâtre de fès
Marc -Âure,le. - exploits les plus brjllans . Il cou-



S E Y
vrh la retraite avec habileté ,
après la défaite des Prufîiens à
Kolîn , le i8juin 1757. Il com-
mandoit toute .la cavalerie à la
fameufe bataille de Rosbach , le
5 novembre de la même année,
6 c’eft à fes difpofitions faites
avec une audace alliée à la
prudence , qu ’on dut principa¬
lement la déroute des François
dans cette journée mémorable.
AZorndorf , le 25 août 1758,
s'étant '

.rendu avec la cavale¬
rie , l ’épée à la main , maître
dé plufieurs batteries de canon,
Il parvint à rendre dôuteufe
là viéloire que les Rufles
croyoient déjà tenir péremp¬
toirement ; & prévint par - là lès
fuites étranges , dont l ’iitue de
ce combat menaçoit le Brande¬
bourg & la Siléfie . Après la ba¬
taille , Frédéric llembraffa ce
général c.(k le remercia du .zele
extraordinaire & du courage
qu ’il avoit déployé dans ce com¬
bat . La Fortune ne le favorifa
pas de même àKunersdorf,le li
août 1759 , obligé d ’emporter
une batterie d ’affaut , il y fut
bleflé , & contraint de ,quit¬
ter le combat . Le roi l ’honora
de la pltis grande .confiance .&L
d ’une eftime , particulière juf-
qu ’à fa mort , arrivée en 1773 ,
& lui fit ériger une ftatue fur
la place Guillaume à Berlin.

SEYMOUR , (Anne , Mar¬
guerite & Jeanne ) trois fœurs ,
étoient filles d ’Edouard Sey¬
mour , prqteéfeur du . royau - .
me d’Angleterre fous le roi
Edouard Vf , & duc deSom -r
merfet, .& c . ,qui eût la tête tran -,
chée en 1552 ; & nieçes de
Jeanne S e ym o yr , épo ufbçlu roi
Henri .VJ U , laquelle perdit la
vie, . en la donnant au prince
nommé dépens Edouard VI.

S F O içt
La poéfis fut un de leurs talens;
elles enfantèrent i04Diftiques
latins fur la mort de la reine de
Navarre , Marguerite de Valois,
fœur de François 1 . Us furent
traduits en françois , en grec,
en italien , & imprimés à Paris
en 155 ; , in - 8 °

, fous le titre de
Tombeau de Marguerite de Va¬
lois , reine de Navarre, fl y. en
a quelques - unsd ’heureux ; mais
en général ils font très - fbibles.

SEYSSEL , ( Claude de )
natif d’Aix en Savoie , ou feion
d ’autres , de SeyfTel , petite
ville du Bugey , profefla Je
droit à Turin avec un appiau-
diflement univerfçl . Son (avoir
lui obtint les places de maitre-
des - requêtes & de confeilier
de Louis XII , roi deFrance,
l’évêché,de Marftille en 1510,
puis l’archevêché de . Turin en
1517. 11 publia un grand nom¬
bre d’ouvrages . Son Hifioire de
Louis XI 1 pere du peuple ,
in -40

, Paris , i6tç, ; «’
.eft qu ’un

panégyrique hiftorique . On a
encore de lui un traité peu
commun & allez fingulisr 'in¬
titulé : La Grande Monarchie de
France , 1519 , in - 8” , dans
lequel il fait dépendre le rai
du parlement (voyez Sleiden ),
Ce prélat mourut en 1520.

SFONDRATI , ( François)
fenateur de Milan, & confeiller-
d ’état de l ’

empereur Charles-
Quint , naquit à Crémone , en
1494. Ce prince l’

envoya à
Sienne , déchirée .par des divi-
fions inteftines ; il s’y conduifit
avec tant de prudence , qu’on
lui donna le nom de Pere de la
Patrie . Il embraffa l’état ecclé-
fiaftiqüe après la mort de foa
époufe . Le pape Paul III , ini¬
tiait de fon mérite , l ’éleva :à
l’évêché de Ctémon .e la
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